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LE CENTQUATRE EN CHIFFRES

Le CENTQUATRE s’étend sur une parcelle 

de 15 848 m². Sa surface totale est de 39 000 m².

- 4 000 m² de plateaux de fabrication 

  et de production répartis en 18 ateliers 

  et 12 bureaux,

- Dans la nef centrale, deux salles de spectacles     

  de 200 et 400 places avec leur foyer,

- 30 à 35 projets artistiques par an 

  pour des résidences allant de 2 à 12 mois,

- 200 artistes en permanence au CENTQUATRE,

- Une équipe de 60 permanents,

- 1 000 m² de superfi cie de commerces,

- 6 000m² d’espaces à louer,

- Une pépinière d’entreprises occupant 

  environ 700 m²,

- Un équipement pour les pratiques artistiques 

  amateurs de 500 m²,

- Plus de 1 400 m² de stockage répartis sur le site,

- Un parking réservé aux professionnels 

  de 162 places,

- Jauge maximum : 5 000 personnes,

- Visiteurs du site Internet : 40 000 par mois.

LES TRAVAUX 

Maître d’ouvrage : 

Ville de Paris / 

Direction des Affaires Culturelles

Mandataire de l’opération : 

Direction du Patrimoine et de l’architecture

Agence des Grands Projets

Maîtrise d’œuvre :

Architecte : atelier Novembre / 

Jacques Pajot et Marc Iseppi

Programmateur : ABCD

Architecte du patrimoine : François Botton

Bureau d’études : Setec Bâtiment

Scénographe : Changement à vue

Acousticien : Jean-Paul Lamoureux

Economiste : Jean-Claude Drauart

Eclairagiste : Hervé Audibert

Signalétique : L’épicerie - Christine Mathieu

- Rénovation des façades et toitures existantes,

- Restructuration des planchers,

- Reprise des planchers existants,

- Réorganisation des espaces,

- Réalisation de 3 niveaux de sous-sol 

  en partie centrale pour la création 

  d’un plateau de logistique (livraisons) 

  et de 2 niveaux de parkings.

Durée des travaux : 27 mois.

Début des travaux : 27 mars 2006.

Fin des travaux : août 2008.

Budget de l’opération : de l’ordre de 100 M€ TTC.
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1. Histoire des Pompes funèbres 

du 104, rue d’Aubervilliers

Le bâtiment est édifi é par le diocèse en 1873, 

en lieu et place de l’ancien abattoir de la 

commune de la Villette. Les travaux sont confi és 

aux architectes Delebarre et Godon, dirigés par 

Baltard. Ce vaste ensemble mêlant fer, brique 

et pierre, recouvert d’une verrière massive 

caractéristique de l’architecture industrielle du 

XIXe siècle, fait alors référence, en cette époque 

de développement des préoccupations hygiénistes. 

En 1905, à la séparation de l’Église et de 

l’État, le monopole religieux devient municipal 

avec la création du Service municipal des Pompes 

funèbres (SMPF). Contrairement à une idée très 

répandue, le SMPF n’avait pas vocation 

à accueillir de corps. En pleine activité, 

27 000 corbillards partaient chaque année du 104, 

1 400 personnes y travaillaient.

1928 voit l’introduction des véhicules 

automobiles. Les cochers deviennent chauffeurs, 

les palefreniers sont manutentionnaires, 

les maréchaux-ferrants carrossiers, 

les brosseurs-cireurs mécaniciens… 

Sous l’Occupation, les porteurs sont 

parfois obligés d’aller chercher les 

corps des fusillés au Mont Valérien. 

Avec la Libération, les corps des déportés morts 

en camp de concentration transitent par le 104, 

rue d’Aubervilliers, tout comme plus tard 

avec les victimes des guerres d’Indochine 

et d’Algérie notamment. 

En 1968, les cols blancs et les cols bleus 

fraternisent, et décident de l’autogestion 

du SMPF, qui dure un mois. 

En 1993, la loi Sueur modifi e les critères 

de choix du monopole en donnant une 

plus grande liberté aux familles. 

Le 10 janvier 1998, le monopole communal 

en matière d’obsèques disparaît défi nitivement, 

après quatre-vingt dix ans d’existence. 

Depuis 1997, les Pompes funèbres municipales 

n’occupent plus le bâtiment.

En 1995, Roger Madec, maire du 19e arrondissement, 

protège le 104, rue d’Aubervilliers, 

devenu l’objet de convoitises immobilières, 

en obtenant l’inscription des façades 

et verrières à l’Inventaire supplémentaire 

des Monuments historiques. 

En 2001, Bertrand Delanoë, maire de Paris, 

protège et réhabilite l’ensemble architectural 

en l’inscrivant dans une démarche 

de renouvellement urbain.

En 2003, après avoir mis en concurrence trois 

agences d’architecture, la Ville de Paris confi e 

la maîtrise d’œuvre des travaux de réhabilitation 

à l’Atelier Novembre, créé et dirigé par 

Jacques Pajot et Marc Issepi.

En 2005, la Ville de Paris lance un appel 

à candidature pour recruter le directeur du 

futur CENTQUATRE. Au terme de neuf mois de 

rédaction de dossiers et d’entretiens, la 

candidature conjointe de Robert Cantarella 

et de Frédéric Fisbach est retenue.

Mars 2006, les travaux commencent avec une phase 

préalable de nettoyage, de dépollution 

et de consolidation, puis les travaux de gros œuvre 

et de couverture qui dureront jusqu’en juin 2007.

29-30 décembre 2007, “La Traversée”, ouverture 

exceptionnelle du chantier du CENTQUATRE. 

11 octobre 2008 : OUVERTURE DU CENTQUATRE

En octobre 2008 sort Paris, dernier voyage, 

Histoire des Pompes funèbres municipales 

(XIXe-XXe siècles), réalisé par le CENTQUATRE 

aux éditions La Découverte, un livre d’histoire 

sur le lieu écrit par Bruno Bertherat 

et Christian Chevandier, postface Pascal Ory.

L’HISTOIRE DU CENTQUATRE
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2. Le projet architectural du CENTQUATRE 

De l’urbain à l’architecture, un parti pris de 

transformation  fondé sur les critères 

de simplicité, de rusticité, de fi abilité 

et d’évolutivité au service d’un projet 

artistique pluriel et évolutif. 

Suite à une consultation d’architecture qui 

a débuté en juillet 2003, sous la procédure 

de marchés de défi nition simultanés qui permet 

d’explorer des démarches alternatives, la Ville 

de Paris a attribué le marché de maîtrise d’œuvre 

à l’équipe de l’atelier Novembre en mai 2004.

Dans sa proposition, l’atelier Novembre répond 

aux objectifs majeurs du projet :

- La pluridisciplinarité culturelle et artistique :   

  enjeu prioritaire, tous les arts cohabitent 

  au CENTQUATRE à travers des projets artistiques   

  de diverses natures et à durée variable.

- La dimension territoriale : présent à plusieurs   

  échelles, son rayonnement s’étend à la fois    

  dans le quartier, dans la ville de Paris et plus  

  largement au niveau international.

- L’intégration d’activités économiques 

  et d’un pôle évènementiel fort : des salons, 

  des évènements d’entreprises, des défi lés de mode,   

  des boutiques...doivent pouvoir être accueillis   

  au CENTQUATRE.

Le projet architectural se développe de part 

et d’autre d’une traversée centrale créée 

afi n de constituer un futur passage parisien 

entre les rues Curial et Aubervilliers.

Prolongeant son expérience des projets 

de réhabilitation dans le champ culturel, 

l’atelier Novembre s’est intimement investi 

dans ce projet en résonance avec les ambitions 

politiques et culturelles de la Ville de Paris.

ENJEUX

Ouvert à tous les arts, cet espace composera 

un ensemble architectural inédit où l’art 

sous toutes ses formes viendra à la rencontre 

de tous les publics. L’ambition de réaliser un lieu 

de culture vivante du XXIe siècle, correspondant à 

une nouvelle génération d’équipements artistiques 

et culturels où le dialogue entre art, pratiques 

culturelles et territoires doit être permanent.

Inscrit dans une démarche de renouvellement 

urbain, le CENTQUATRE va vivre en accord constant 

avec ces mutations, devenant alors un véritable 

acteur de dynamisme du quartier.

ARCHITECTURE 

Contemporaine des grandes structures des gares 

du XIXe siècle et innovante en son temps par 

ses structures métalliques standardisées en fer 

et fonte moulée, l’architecture des pompes funèbres 

illustre à grande échelle les préoccupations 

sociales, nationalistes et hygiénistes de l’époque.

Le projet architectural a consisté à privilégier 

une approche conceptuelle guidée par la compréhension 

du site en prolongeant ou magnifi ant la rationalité 

de l’organisation spatiale, la fl uidité et la variété 

des espaces, la générosité de la lumière. 

Spatialité et pleine transversalité du site, 

séquences d’animation le long de la traversée 

centrale et transparences sur les espaces de 

fabrication sont les grands thèmes du projet.

URBANITÉ

Les dimensions des espaces internes 

du CENTQUATRE, de taille comparable au parvis 

du centre Georges Pompidou, à la cour du palais 

royal ou à la place de la République, permet 

d’envisager celui-ci comme un espace public 

parisien majeur. Au quotidien, comme lors 

d’évènements artistiques, c’est bien une séquence 

urbaine dédiée aux arts vivants qu’il a fallu 

mettre en place. Presque invisible depuis les 

rues adjacentes, refermé sur lui-même et cerné 

de toutes parts, son introversion en fait un 
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monde à découvrir. Les séquences qui ponctuent la 

profondeur du passage, et perceptibles depuis la 

rue, constituent le pouvoir d’attractivité du lieu.

PROGRAMME ET TECHNIQUE

La problématique consistait à répondre 

au double objectif de mise en œuvre d’un 

programme et d’une architecture en adéquation 

avec les contraintes du site.

L’architecte a été le curseur permanent dans 

le cadre d’un vrai travail d’équipe associant 

compétences multiples de la maîtrise d’œuvre 

et acteurs de la maîtrise d’ouvrage.

Lieu de rencontres artistiques inédit dans 

le monde, il a fallu faire preuve d’intuition 

et d’anticipation sur les pratiques à venir.

Le CENTQUATRE sera une fabrique, un lieu 

de friction et de foisonnement autour 

des projets artistiques multiples. Les échanges 

devront être permanents, les manières d’agir 

se renouvelleront.

Afi n d’accompagner les processus de création, 

un véritable outil est mis à la disposition 

des artistes: plateaux de fabrication variant 

dans leur taille et équipement, espaces 

de diffusion, ateliers techniques, espaces 

mutualisés, et toutes les fonctions d’appui 

et de logistique nécessaires à l’accompagnement.

Le pôle évènementiel et économique (commerces, 

salons, expositions et location d’espaces), 

avec la “placette” en point de convergence, 

et les activités ouvertes sur le quartier 

complètent le dispositif.

Prenant appui sur la morphologie des bâtiments, 

ceci a nécessité un parti d’organisation clair 

qui permette de gérer à la fois la complexité 

de ces cohabitions et la gestion des cheminements 

différenciés pour les artistes, le public 

et les circulations techniques.

La libre traversée du site, condition 

indispensable à l’ancrage sur le quartier, 

a été ainsi rendue possible même en présence 

d’évènements dans les nefs centrales.

AMBIANCES

Une démarche globale a été privilégiée plus 

que toute autre réponse formelle ou intuitive, 

s’inscrivant dans la durée afi n d’éviter toute 

forme d’obsolescence à court terme.

Une approche nécessairement subtile a été 

conditionnée à la fois par la mémoire du lieu, 

la protection patrimoniale du site et la possible 

mise en scène dans les espaces du CENTQUATRE 

des futures productions artistiques.

Le projet a voulu perpétuer la rusticité 

originelle des espaces. Puis, par enchâssement, 

encadrement ou ponctuation, la mise en situation 

de matières, de couleurs, de lumières et de 

signalétique joue sur les contrastes (histoire 

/ modernité) dans le but d’instaurer ce dialogue 

nécessaire à donner dynamique et ouverture 

à ces lieux chargés d’histoire.

En juxtaposition avec la dominante pierres 

et briques des bâtiments, la modernité 

de traitement du métal, du bois et du verre, 

signifi e la contemporanéité de l’intervention.

Les artistes, eux-mêmes, auront du plaisir 

à évoluer dans ces espaces, quand on sait 

leur attachement aux notions de temps, 

de transversalité et de mutation.

Créé en 1990, l’atelier Novembre, animé 

par Jacques Pajot et Marc Iseppi, développe 

des projets d’équipements notamment en sites 

sensibles comme l’immeuble de l’état civil

du ministère des affaires étrangères à Nantes, 

le musée de l’abbaye St Germain à Auxerre, 

le centre historique minier de Lewarde, le musée 

Grasset à Varzy, la médiathèque du couvent 

des Ursulines à Quimper, le Centre de ressources 

du parc archéologique de Bliesbruck.

Actuellement, il réalise la reconversion 

de la manufacture des tabacs de Morlaix ainsi que 

le mémorial du camp des Milles à Aix en Provence.
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3. La commande artistique de 

la Ville de Paris - 2008 

Maître d’ouvrage du CENTQUATRE, la Ville de Paris 

a choisi de lancer pour cet équipement culturel 

une importante commande publique dans l’esprit 

du 1% artistique (qui consiste, pour mémoire, 

à dédier obligatoirement, à l’occasion de la 

construction ou de l’extension de certains 

bâtiments publics, une somme pour réaliser 

une ou plusieurs œuvres d’art contemporain). 

Si la Ville de Paris n’est pas soumise 

à cette règle, elle a souhaité néanmoins cette 

commande originale, et privilégié, au regard 

du caractère pluridisciplinaire du lieu, 

des œuvres s’écartant par leurs formes de 

la conception habituelle du 1% : musique, 

paysage, design, littérature et arts visuels. 

Cinq artistes ont été choisis pour le CENTQUATRE 

par le Comité de l’Art dans la ville, sous la 

direction de Christophe Girard, maire adjoint 

chargé de la culture. Ce choix refl ète le projet 

du CENTQUATRE puisque des disciplines absentes 

de  ce type de commande sont ici présentées :

- Coloco, collectif français d’“explorateurs 

  de la diversité urbaine” imagine avec 

  la participation d’associations et des habitants   

  du quartier pour les deux cours anglaises 

  du CENTQUATRE un jardin évolutif et    

  participatif : Le 19e fl eurit au CENTQUATRE. 
  Ils récoltent une multitude de plantes cultivées  

  par des jardins partenaires et les agencent 

  dans un parcours renouvelé trois fois 

  sur une période d’un an.

- La proposition du plasticien Paul Cox,   

  intitulée Faites votre exposition vous-même, 
  invite le public à créer ses propres  

  installations à l’aide de différents matériaux, 

  dans une impressionnante maquette du CENTQUATRE,   

  installée successivement dans différents espaces. 

- Le compositeur Gérard Pesson propose Pompes /   
  Circonstances, un ensemble de pièces exécutées   
  à chaque nouvelle lune. Chaque action dure 

  

  de 10 secondes à 10 minutes, interprétée par 

  une à quatre personnes. Elles sont toutes captées  

  (vidéo et son) de manière à être accessibles 

  en permanence. Les événements commencent avec la   

  pleine lune d’octobre 2008 et s’achèvent en 2010.  

  Une seule action devra réunir 104 personnes !

- L’auteur et critique littéraire Christian  

  Prigent livre dans son œuvre un combat 

  avec la langue contre “le parler faux”. 

  Il constitue un corpus de 104 slogans pour 
  le CENTQUATRE qu’il transforme un par un 
  grâce à des méthodes linguistiques différentes   

  (métonymie, métaphores, verlan…), à leur   

  tour transformés, à l’infi ni, enregistrés puis 

  diffusés. Ces 104 mots et expressions sont  

  également transformables par les visiteurs 

  à l’aide d’une boîte à outils de sa confection. 

  L’œuvre sera résumée dans un livret comprenant 

  les 104 slogans, la boîte à outils et un CD. 

- Le plasticien albanais Anri Sala propose 

  avec WHY THE LION ROARS un projet lié 
  à la température, au son et à l’image. 

  Une soixantaine de fi lms de fi ction enregistrée 

  au sein d’un dispositif permettant de les   

  programmer selon la température extérieure 

  du CENTQUATRE captée en permanence constitue   

  cette œuvre. A chaque fi lm correspond un degré 

  allant de moins de -10°C à +40°C et au-delà. 

  Les fi lms ont été sélectionnés en fonction 

  d’un lien subjectif ou littéral à la  

  température, qu’il s’agisse de l’atmosphère   

  générale, ou d’une scène marquante. 

  De même, le rapprochement entre le fi lm 

  et son degré a été imaginé selon un angle  

  particulier ; du climat que suivent les  

  hirondelles lors de leur migration (10°C)– 

  Ninotscka de Ernst Lubitsch –, à l’état fébrile   

  d’une panthère, rafraîchie avec de la glace 

  afi n d’être sauvée (39°C) – Cat People de  

  Jacques Tourneur –  de la température ambiante 

  dans la station spatiale MIR pendant le putsch 
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  de Moscou en 1991 – Out of the Present de 

  Andrei Ujica ; à l’ambiance qui s’échauffe   

  dans le huis clos d’une salle de délibérations  

  où un jury divisé s’est ressemblé – Douze 

  Hommes en Colère de Sidney Lumet.

  La programmation ainsi dépendante de la météo  

  juxtapose un drame à une comédie, un fi lm grand   

  public à un fi lm d’auteur, un fi lm américain 

  à un fi lm thaïlandais, un fi lm contemporain 

  à un fi lm historique, le noir et blanc 

  à la couleur.  Les origines, les histoires, 

  les personnages, varient de façon contrastée   

  alors que seule la température évolue de  

  manière constante. Quelle que soit la réalité  

  projetée, elle est liée à l’environnement   

  du CENTQUATRE par sa température. Certains   

  de ces fi lms ne seront montrés que dans des 

  conditions météorologiques extrêmes, d’autres 

  ne seront peut-être jamais projetés, d’autres 

  encore continueront à se jouer en boucle 

  jusqu’au prochain changement de température.

Ces œuvres sont présentées 

depuis le 11 octobre 2008.
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1. Le projet artistique du CENTQUATRE

Le CENTQUATRE est un établissement artistique 

pluridisciplinaire de la Ville de Paris, 

dédié à la production et à la création. 

Il est situé dans le 19e arrondissement 

de la capitale, sur le site des anciennes 

Pompes funèbres. Dirigé par Robert Cantarella 

et Frédéric Fisbach, le CENTQUATRE invite 

des artistes internationaux en résidence. 

Les espaces d’accueil et de travail du CENTQUATRE, 

ainsi que l’ensemble de sa programmation 

sont pensés dans une approche de cohabitation 

et d’échange régulier entre les artistes 

et les visiteurs. Une cohabitation qui a pour but 

de générer des modes de fabrication, de production 

et de visibilité de l’art résolument nouveaux, 

en multipliant les voies d’accès à l’art 

et en permettant des ouvertures inédites 

vers la création contemporaine.

Le CENTQUATRE, nouveau passage parisien, 

accueille aussi des commerces et des équipements 

publics de proximité pour les pratiques 

artistiques amateurs et la petite enfance. 

1.1. Un lieu pour tous les arts 

et tous les publics

Le CENTQUATRE a vocation à accueillir tous 

les arts et pratiques artistiques, sous forme 

de résidences, d’expositions, de festivals : 

arts visuels et plastiques, musique, danse, 

théâtre, mode, design, cinéma, littérature, 

arts numériques, paysagisme...

LE CENTQUATRE a pour mission de favoriser 

l’accès à tous les publics. 

C’est un lieu de passage quotidien où l’art 

et la culture s’ouvrent aux habitants 

du quartier, aux touristes, au public scolaire, 

aux habitués des lieux d’art ainsi qu’aux 

publics en situation de handicap.

Le programme d’accueil des publics handicapés 

du CENTQUATRE bénéfi cie du soutien de Crédit Agricole S.A.

1.2. Un lieu de production pour 

les artistes contemporains

Le CENTQUATRE dispose de dix-huit ateliers 

de taille variable et aux équipements modulables, 

dans lesquels il est prévu d’accueillir 

de 30 à 35 projets chaque année : une douzaine 

d’équipes artistiques venant du monde entier 

pourront ainsi être accueillies simultanément, 

pour des résidences de un à dix mois. Aucun 

espace n’est prédéfi ni, affecté défi nitivement 

à une pratique : chaque artiste est libre 

d’en exploiter la plasticité et de lui donner 

une destination éphémère et réversible. 

Ainsi, les deux salles de diffusion de 200 

et 400 places pourront parfaitement être 

utilisées dans le cadre d’une résidence. 

Lieu de production, le CENTQUATRE donne 

aux artistes les moyens techniques, fi nanciers 

et humains de créer une œuvre, et d’imaginer 

des modes de production et de coproduction 

inédits. Pendant leur séjour, les artistes 

logent à proximité du CENTQUATRE.

1.3. La sélection des projets artistiques

Régulièrement, un appel à projet est publié 

sur le site www.104.fr, sur des 

sites spécialisés, et envoyé aux 

partenaires internationaux.

Le premier appel à projet, lancé en juin 2007, 

a par exemple permis de recevoir près de trois 

cents candidatures originaires de plus 

de cinquante pays, de toutes disciplines. 

Toutes ont été examinées par un jury composé 

d’artistes et “d’experts” (programmateurs 

de lieux d’art ou membres d’institutions). 

Le nouvel appel à projets a été mis en ligne 

le 1er juillet et s’est clos à la mi-août.

LE PROJET DU CENTQUATRE
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1.4. Les conditions d’une résidence artistique 

et la relation des artistes aux publics

Le CENTQUATRE a la volonté de montrer l’art 

en train de se faire, en bousculant les frontières 

entre les arts et leur audience. Ainsi, chaque 

résident ouvrira régulièrement son atelier 

pour partager son travail en cours et sa démarche 

avec les publics (amateurs, passants, usagers 

des équipements commerciaux, voisins).

Ces “rendez-vous” sont des moments d’invention 

aux formes diverses : ateliers de pratique, 

workshops, conférences, étapes de travail, 

projection de fi lms, etc. Ils sont programmés 

à l’avance et de manière régulière, en semaine 

et le week-end. Ils accueillent un nombre limité 

de participants, pour permettre un rapport 

direct avec les artistes. Ces rendez-vous sont 

payants, car il s’agit de véritables propositions 

artistiques dont les jauges sont limitées. 

La politique tarifaire du CENTQUATRE incite 

à la fi délisation du public et à la 

fréquentation assidue de ces rendez-vous. 

Leurs tarifs varient entre 3 et 5 euros.

A ces rendez vous s’ajoutent des ouvertures 

d’ateliers des artistes programmées d’une semaine 

sur l’autre. Ces ouvertures sont gratuites 

et sont ouvertes sans réservation à un 

nombre très limité de participants. 

Une carte 104 valable un an est proposée à 

un tarif spécial lancement pendant les six 

premiers mois d’activité, elle offre notamment 

un accès gratuit à tous les rendez-vous et 

des réductions sur l’ensemble des manifestations. 

Elle est vendue à plein tarif 28€.

La politique de tarifs réduits du CENTQUATRE 

s’adresse aux populations suivantes :

- les “jeunes” de moins de 26 ans plutôt 

  que les seuls étudiants ;

- les familles sur présentation de la carte 

  Paris Pass famille

- les “artistes” pour tous les arts plutôt 

  que les seuls “intermittents du spectacle” ;

- un groupe de plus de 10 individus ;

- les séniors de plus de 65 ans ;

- les minima sociaux dans leur ensemble 

  et les demandeurs d’emploi.

Enfi n, les rendez-vous sont gratuits pour 

les moins de 6 ans.

1.5. Les temps de diffusion des œuvres d’art 

et l’accès à la programmation du CENTQUATRE

En complément des ouvertures d’ateliers, 

des festivals appelés “Traversées” ponctuent 

l’année. Ils montrent les travaux aboutis 

des artistes résidents, invitent d’autres 

artistes dont le travail fait écho aux œuvres 

créées. Ils présentent également le travail 

des futurs résidents. 

Première Traversée : juin 2009.

En été, une exposition présentant des travaux 

réalisés au cours de l’année sera ouverte 

au public dans les anciennes écuries (halle curial).

Toute l’année, le CENTQUATRE accueille 

des événements artistiques qui ne sont pas 

le fruit des travaux des résidents mais qui 

relèvent de partenariats passés avec d’autres 

institutions. Par exemple, certains spectacles 

du Festival d’Automne sont coproduits et 

présentés au CENTQUATRE annonçant des résidences 

futures, la technologie de l’Ircam est mise 

à la disposition des résidents, et des œuvres 

seront en préparation pour cette institution 

dans un des ateliers. Le festival Présences 

électroniques de Radio France se déroulera 

également au CENTQUATRE, permettant ainsi 

à quelques compositeurs de résider pour 

un temps plus court dans les ateliers.

1.6. Le CENTQUATRE virtuel

www.104.fr a été pensé comme un autre CENTQUATRE, 

virtuel. La parole est largement donnée aux artistes 

résidents, qui bénéfi cient de tous les moyens pour 



12

rendre compte de l’avancée de leurs travaux, 

notamment par la mise en ligne d’images, de sons 

et de vidéos sur les pages qui leur sont dédiées.

Ludique et maniable, le site offre une approche 

alternative pour découvrir le CENTQUATRE 

et ses espaces (plan 3D fi laire).

Pour étendre ses appels à résidence à l’international, 

www.104.fr propose aux artistes, compagnies, 

collectifs intéressés, un système de gestion 

numérique de leur candidature, via un espace 

accessible tout le temps de la sélection.

2. Le projet économique du CENTQUATRE 

2.1. La rencontre des fi nancements public 

et privé

Le CENTQUATRE est aussi un lieu de commerce 

au sens strict puisqu’il doit par ses statuts 

fi nancer au minimum 30 % de son budget sur 

ses recettes propres. Lieu de création artistique 

d’un nouveau genre, le CENTQUATRE entend 

ainsi faire une place à part entière au monde 

de l’entreprise 

2.2. Les commerces

Le CENTQUATRE loue des espaces commerciaux, 

et accueillera ainsi : 

- Un café. Doté d’une terrasse intérieure, 

  il propose une restauration légère, un accès 

  à la presse internationale.

  Ouverture prévue : décembre 2008.

- Une librairie propose des livres, CD, DVD, 

  objets d’art, les éditions du CENTQUATRE, 

  ses produits dérivés, les créations 

  des artistes en résidence… 

  Ouverture prévue : mars 2009.

- Un restaurant, le carrefour de toutes 

  les rencontres.

  Ouverture prévue : juin 2009.

- Un commerce offre aux visiteurs 

  et aux habitants du quartier des biens 

  et des services de proximité.

  Courant 2009.

- Une boutique éphémère. Sur le modèle du concept   

  store, cet espace est dédié à une thématique  

  particulière : lancement de marque, 

  vente de produits liés à un artiste... 

  avec la possibilité de se l’approprier 

  pendant quelques mois. 

  Location possible à partir de mars 2009.

En attendant l’ouverture de ces boutiques, 

des espaces de restauration ambulants sont 

mis à la disposition des visiteurs au sein 

du CENTQUATRE.

2.3. Événements d’entreprise

Le CENTQUATRE dispose de 6 000 m² d’espaces 

modulables et privatisables pour l’organisation 

de salons, congrès, lancements de produit, 

séminaires d’entreprises, réunions, soirées 

de gala, cocktails, événements artistiques 

(concerts, défi lés de mode, foires d’art…). 

Sont proposés à la location : la halle 

Aubervilliers, la nef Curial, le jardin, 

les écuries, l’atelier 4, les salles 200 et 400.

2.4. Les mécènes et partenaires du CENTQUATRE

Le CENTQUATRE associe le monde économique, 

les entreprises et leurs dirigeants à l’aventure 

que représente l’ouverture de ce nouveau lieu 

d’art. De nombreux chefs d’entreprise ont montré 

un intérêt profond pour l’image nouvelle que 

le CENTQUATRE apporte à l’art de notre temps.

Une association, “Les mécènes du CENTQUATRE”, 

réunit depuis l’été 2008 les entreprises qui ont 

décidé de s’associer et de contribuer au projet 

global du CENTQUATRE. Cette fondation est animée 

par trois personnalités du monde économique : 

Nicolas Merindol, Directeur Général du groupe 

Caisse d’épargne en tant que Président, 
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Philippe Lemoine, Président de Laser Group 

et Matthias Leridon, Président de Tilder, 

en tant que Vice-présidents.

D’autres entreprises font le choix d’apporter 

leur soutien à un projet ou à une action 

spécifi que portée par le CENTQUATRE : 

résidences d’artistes, projets sociaux 

et pédagogiques, programme d’échanges 

d’écoles d’art.

2.5. Un espace pour les jeunes entreprises

Côté rue Curial, une surface d’environ 700 m² 

est dédiée à la Pépinière, structure pilotée 

en partenariat avec l’association Silicon 

Sentier. Des projets portés par de jeunes 

entreprises y sont accueillis en résidence, 

sur des thématiques d’innovation.Des applications 

y seront développées, testées et expérimentées, 

en collaboration avec des artistes utilisateurs 

de technologies, résidents au CENTQUATRE 

ou accueillis ponctuellement pour participer 

à des workshops ou des phases de test.

3. Le projet international du CENTQUATRE

3.1. Construction d’un réseau de partenaires

Le CENTQUATRE s’insère dans un réseau de lieux 

artistiques internationaux nouvellement créés 

ou encore en chantier, qui partagent les mêmes 

préoccupations de rapprochement de l’art 

et des publics. Ce réseau, tout nouvellement 

créé, entend mutualiser les expériences : 

- À Berlin (Allemagne) : RadialSystem, 

  une ancienne usine hydraulique transformée 

  en spectaculaire lieu de création ;

- À Essen (Allemagne) : le centre chorégraphique 

  PACT Zollverein, ancienne usine ;

- À Madrid (Espagne) : El Matadero, qui transforme 

  lui aussi les anciens abattoirs de la Ville 

  en un laboratoire artistique ; 

- À Rome (Italie) : Zone Attive, implantée 

  dans l’ancien abattoir de la Ville.

Le CENTQUATRE élargit ce réseau à la participation 

d’écoles d’art, comme à Los Angeles (USA) : l’école 

d’art CalArts ; ou encore d’autres lieux de résidence 

comme DasArts, Rijks Akademy à Amsterdam (Pays-Bas), 

ou encore le Tokyo Wonder Site, centre d’art 

innovant de la Ville de Tokyo (Japon).

Dès son ouverture, le CENTQUATRE offre 

à des élèves de ces écoles la possibilité 

de bénéfi cier d’espaces de travail, de rencontrer 

et de collaborer avec ses résidents. 

Ainsi, une cinquantaine d’étudiants allemands, 

américains et français seront accueillis 

en janvier 2009 pour une semaine de travail 

en commun dans le cadre du programme Feldstärke.

Le programme Feldstärke international bénéfi cie 

du soutien du Land de Rhénanie du Nord-Westphalie, 

de l’Offi ce Franco-Allemand pour la Jeunesse (Ofaj) 

et de Holiday Inn Express*** Paris Canal de la Villette.

3.2. Production, diffusion

Lieu de création et de production, 

le CENTQUATRE est complémentaire de festivals 

internationaux exclusivement centrés 

sur la diffusion artistique. Ensemble, 

ils envisagent des coproductions régulières, 

avec, par exemple, le Kunstenfestivaldesarts 

de Bruxelles, le Festival Performa, 

ou encore PS1 à New York.

4. Le projet social et local du CENTQUATRE

Situé à la rencontre du 18e et du 19e  arrondissement, 

le CENTQUATRE est un passage entre des quartiers 

denses et mixtes, riches d’une grande diversité 

culturelle et sociale. Dans ce tissu urbain 

concentré, berceau du hip-hop français, résident 

plus de trente communautés différentes. 

Afi n que ses activités économique et artistique 

bénéfi cient au territoire et à ses habitants, 

le CENTQUATRE revendique, au titre de ses 

missions d’intérêt général, la mise en 

œuvre de programmes d’insertion sociale et  
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professionnelle. Conformément à ses statuts, 

le CENTQUATRE poursuit un objectif de 10 % 

d’emplois attribués à des personnes engagées dans 

un parcours de formation ou de retour à l’emploi.

Le CENTQUATRE dispose de deux équipements plus 

spécifi quement tournés vers les habitants du quartier : 

4.1. Le CINQ, espace pour les pratiques 

artistiques amateurs

Conçu en étroite coopération avec la mairie 

du 19e arrondissement, le CINQ est un lieu 

d’accueil, de renseignements, de liaison, 

de promotion des activités artistiques 

et culturelles du quartier.

Quatre grandes salles sont louées à un tarif 

symbolique de deux euros de l’heure pour tout 

travail, individuel, collectif ou associatif, 

ayant trait à la pratique artistique amateur, 

à la création et à l’animation locale. Le CINQ 

accompagne les amateurs dans le développement 

de leurs projets en offrant notamment ressources 

et conseils sur la formation et l’orientation 

professionnelle dans le secteur artistique. 

Les artistes en résidence leur proposent 

régulièrement ateliers de pratique, cours, 

présentations de travaux, conférences… 

Le CINQ a été inauguré le 22 novembre 2008 

par Roger MADEC, maire du 19e arrondissement.

Le CINQ bénéfi cie du soutien de la Fondation Groupe 

Chèque Déjeuner.

4.2. La Maison des petits, lieu d’accueil 

artistique pour enfants et parents

La Maison des petits accueille des enfants âgés 

de 0 à 5 ans, accompagnés d’un adulte. 

Espace d’écoute, de rencontre, de socialisation 

et de créativité précoces par le biais de l’art 

et du jeu, elle est animée par une équipe 

de spécialistes qui favorisent l’échange 

de pratiques entre familles d’origines diverses.

La Maison des petits est ouvertement un lieu 

d’art et d’éveil artistique dont la scénographie 

et le design sont conçus par la designer 

Matali Crasset.

 

Ouverture prévue : premier semestre 2009

La Maison des petits est une oeuvre réalisée 

par Matali Crasset. 

Maîtrise d’oeuvre d’exécution / suivi de la réalisation : 

Tomorrow architects sarl.

La Maison des petits bénéfi cie du soutien de Polyrey SAS.

Groupe Logement Français est mécène exceptionnel du 

projet social et local du CENTQUATRE.
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Le CENTQUATRE est un passage entre 

les rues Curial et d’Aubervilliers. 

Tous les jours, passants, curieux, 

mais aussi groupes scolaires, étudiants, 

touristes traversent le lieu pour découvrir 

les œuvres des équipes artistiques au travail. 

Le CENTQUATRE se transforme au jour le jour. 

Le passage est ouvert du mardi au samedi 

de 11 heures à 23 heures et du dimanche 

au lundi de 11 heures à 20 heures.

Les œuvres accessibles en permanence : 

“La Collection”

Hormis les œuvres permanentes du CENTQUATRE 

réalisées dans le cadre de la commande 

artistique de la Ville de Paris - 2008, 

le public peut découvrir le travail du designer 

Adrien Rovero qui propose sa vision de l’histoire 

du Service municipal des Pompes funèbres. 

Cette œuvre est visible dans deux espaces 

du CENTQUATRE : l’Atelier 0 où l’on visite 

un simulacre de boutique de souvenirs, 

et le Château d’eau où l’on pourra, 

dans un deuxième temps, voir photos, 

vidéos, textes, dans une structure 

qui en occupe toute la hauteur. 

Au sein de l’Atelier 0 est aussi diffusé 

en permanence un extrait du fi lm En chantier 

produit par le CENTQUATRE / Serge Lalou / 

les Films d’Ici, producteurs associés.

Le public peut également écouter, grâce à 

des audioguides, l’œuvre d’Olivia Rosenthal 

qui a réalisé au cours de sa résidence 

une pièce sonore, Viande froide. 

Elle évoque dans cette œuvre la vision 

du lieu par ceux qui y ont travaillé, 

tant à l’époque des Pompes Funèbres 

que durant le chantier.

Les rendez-vous du CENTQUATRE

L’originalité du CENTQUATRE consiste à proposer 

en permanence à la fois des œuvres plastiques, 

et aussi des rendez-vous très différents 

qui sont autant d’occasions de découvrir 

le projet du CENTQUATRE ainsi que les œuvres 

des artistes en résidence ou de passage.

Les “ouvertures d’ateliers”

Tous les jours de la semaine, le public 

peut aller à la rencontre d’un artiste 

dans son atelier. Ces ouvertures sont réservées 

à de petites jauges, permettant au public 

d’appréhender le travail en cours d’une manière 

plus intime. Les groupes peuvent aussi, 

sur réservation, aller à la rencontre 

des artistes, qu’il s’agisse de scolaires, 

de touristes ou de comités d’entreprises.

Les “rendez-vous”

Tous les soirs, et le dimanche dans 

l’après-midi, au moins un rendez-vous 

est proposé par les artistes en résidence. 

Ces rendez-vous sont des moments de présentation 

du projet ou du travail en cours, mais aussi 

des ateliers de pratique, des répétitions 

publiques, des lectures, des performances, 

des concerts…

Autres rendez-vous

- Les visites : plusieurs fois par semaine ont 

  lieu des visites guidées du site. Certaines   

  présentent le projet global et sont animées   

  par des “passeurs” qui font partager un 

  regard subjectif sur le lieu, d’autres font 

  l’histoire du bâtiment ou expliquent les 

  œuvres permanentes du CENTQUATRE. Des visites 

  peuvent être organisées pour des groupes à la 

  demande, des guides conférenciers spécialisés 

LE QUOTIDIEN DU CENTQUATRE
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  parlant plusieurs langues sont prévus pour 

  cette prestation.

- Séance d’arts énergétiques : les samedi 

  et dimanche matin, une séance d’arts   

  énergétiques (art martial, Qi Cong…) est   

  organisée dans la Halle Aubervilliers 

  ou la Nef Curial, accessible à tous.

- Un certain nombre de rendez-vous avec 

  les artistes sont proposés à des groupes 

  ou à des publics spécifi ques : touristes,   

  groupes scolaires, personnes suivant des 

  formations professionnelles, etc.

Les événements exceptionnels

A plusieurs reprises durant l’année, 

des festivals appelés “Traversée” sont 

organisés. Ils occupent la totalité des 

espaces accessibles au public du CENTQUATRE.

Une grande exposition est également organisée 

dans les écuries en juillet et en août.

Pendant l’année, le CENTQUATRE accueille 

aussi des événements artistiques dans le cadre 

de coproductions et de partenariats avec 

des institutions françaises et étrangères.

Enfi n, le CENTQUATRE organise toute l’année 

des formations : stages pendant les vacances 

scolaires pour les enfants, ateliers en fi n 

de semaine pour étudiants ou amateurs, 

formations professionnelles.
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Robert Cantarella

Né en 1957. Formation à l’école des Beaux-Arts 

de Marseille. Elève d’Antoine Vitez au Théâtre 

national de Chaillot à Paris. En 1987, création 

d’Inventaires de Philippe Minyana, tournée 

internationale et version pour la télévision. 

Début d’un compagnonnage avec cet auteur et sept 

mises en scène de ses pièces depuis. A partir de 

1989, création des pièces des auteurs : Noëlle 

Renaude, Lars Nören, Cervantès, Roland Fichet, 

Anton Tchekhov, Thomas Bernhard, Shakespeare, 

Michel Vinaver, Christophe Huysman, Eugene 

O’Neill, August Strindberg. En 1996, lauréat 

de la Villa Médicis hors les murs à Moscou. 

En 1997, rédaction d’un manifeste, Pour une 

formation à la mise en scène. Création de 

la revue Frictions consacrée aux arts de la 

scène. En 2000, directeur du Centre dramatique 

national de Dijon. Inauguration du festival 

Friction en mai, ayant pour vocation de montrer 

les formes nouvelles de l’écriture scénique. 

Mise en scène de Werther de Jules Massenet à 

l’Opéra. Depuis 1990, travail régulier de mise 

en scène et de formation à l’étranger : Berlin 

(Allemagne), Rabat (Maroc), Lodz (Pologne), 

Manille (Philippines), Los Angeles (Etats-

unis).En 2004, publication de Le Chalet 

(édition Léo Scheer).En 2005, réalisation du 

documentaire Carrosserie. En 2006, créations 

de La maison des morts de Philippe Minyana à 

la Comédie-Française et de  Ça va de Philippe 

Minyana à Dijon. En 2007, reprise d’Hippolyte 

de Robert Garnier au Festival d’Avignon.

Frédéric Fisbach

Né en 1966. Etudes au Conservatoire 

national supérieur d’art dramatique.

De 1991 à 1993, compagnonnage avec Stanislas 

Nordey. Jusqu’en 1996, acteur dans la troupe 

permanente du Théâtre des Amandiers de 

Nanterre. A partir de 1996, création des pièces 

de Paul Claudel, Vladimir Maïakovsky, Jean 

Luc Lagarce, Barry Hall, Oriza Hirata, Jean 

Genet, Jean Racine, Noëlle Renaude, Pierre 

Corneille et Roland Fichet. À partir de 2000, 

création à l’opéra de Forever Valley de Gérard 

Pesson, Kyrielle du sentiment des choses 

de François Sahran sur un livret de Jacques 

Roubaud, Agrippina de Haendel, Shadowtime de 

Brian Ferneyhough. En 1999, lauréat de la 

Villa Médicis hors les murs au Japon. Depuis 

metteur en scène et formateur dans ce pays. 

En 2000, Nous, les héros de Jean-Luc Lagarce 

en japonais à Tokyo, Tokyo Notes de Oriza 

Hirata avec une équipe franco-japonaise. 

Depuis 2001, collaboration avec le chorégraphe 

Bernardo Montet en France et en Afrique.

En 2003, Les Paravents de Jean Genet, tournée 

en France et au Japon, Prix de la mise en scène 

au festival de Salzbourg. En 2005, création 

au Japon de Gens de Séoul de Oriza Hirata, en 

japonais, reprise au festival d’Avignon 2006. 

De janvier 2002 à décembre 2007, directeur du 

Studio-théâtre de Vitry. Eté 2006, réalisation 

de La Pluie des prunes, long métrage coproduit 

par ARTE, tournage à Tokyo. En 2007, artiste 

associé au festival d’Avignon, Les Feuillets 

d’Hypnos, cour d’honneur du palais des Papes.

LES DIRECTEURS DU CENTQUATRE
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CENTQUATRE

5, rue Curial et 104, rue 

d’Aubervilliers 75019 Paris

WWW.104.FR

contact@104.fr

HORAIRES D’HIVER

Le CENTQUATRE est ouvert du dimanche au jeudi 

de 11 heures à 20 heures et du vendredi 

au samedi de 11 heures à 23 heures.

ACCÈS

- En métro : lignes 2, 5, 7 - station 

Stalingrad (bd de la Villette, sortie n° 

2), ligne 7 - stations Crimée ou Riquet.

- En bus : ligne 54 - station Riquet, lignes 

54, 60 - stations Crimée/ Curial, navette « la 

traverse » - stations Riquet ou Curial/Archereau.

- En Vélib’ : bornes situées rue 

d’Aubervilliers, rue Curial, rue Riquet, avenue 

de Flandre, quai de la Seine et rue de Tanger.

- En voiture : boulevard périphérique - 

sorties porte d’Aubervilliers, porte de 

la Chapelle, porte de la Villette.

ACCESSIBILITÉ

Le CENTQUATRE intègre les dernières normes en 

matière d’accessibilité. Le site est entièrement 

accessible aux personnes à mobilité réduite 

et il dispose d’un système d’audio-guidage 

pour les personnes défi cientes visuelles.

Plus d’information : handicap@104.fr

STANDARD ADMINISTRATIF

Du lundi au vendredi, de 10 heures à 18 heures

T +33 (0)1 53 35 50 01 / contact@104.fr

INFORMATIONS BILLETTERIE

Du lundi au dimanche, de 12 heures à 19 heures

T +33 (0)1 53 35 50 00 / infobilletterie@104.fr

BILLETTERIE GROUPE :

- par téléphone, du lundi au vendredi, de 14 

heures à 18 heures, au +33 (0)1 53 35 50 60 ;

- par mail : resabilletterie@104.fr

VENTES DES BILLETS :

- aux guichets, tous les jours, 

de 12 heures à 19 heures ;

- devant les salles, 30 minutes 

avant chaque événement ;

- au distributeur automatique (nef Curial, du 

mardi au samedi, de 11 heures à 23 heures, et les 

dimanches et lundis, de 11 heures à 20 heures) ;

- sur le site Internet www.104.fr

TARIFS

- Ouvertures, rendez-vous et 

installations : gratuit

- Carte « ciné » : projections 

illimitées : 5€/3€*

- Ateliers de pratique, représentations, 

clubbing, concerts et visites : 5€/3€* 

* tarif réduit : -26 ans, +65 ans, groupes 

(+10 personnes), personnes bénéfi ciant de 

minima sociaux, artistes, familles.

RENSEIGNEMENTS PRATIQUES
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L’ASSOCIATION LES MÉCÈNES DU CENTQUATRE

Avec le soutien des fondateurs de l’Association Les Mécènes du CENTQUATRE :

Générale de Santé, GDF Suez, Groupe Caisse d’Epargne, Groupe Laser, 

Groupe Logement Français, Suez environnement et Tilder


